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LA LIBÉRATION DE METZ EN 1944 
LE COMBAT DE BELLECROIX 
Quarante quatre ans après , certains faits d'armes relatifs à la libéra­
tion de Metz , demeurés à peu près ignorés,  deviennent enfin connus . Le 
mérite en revient aux récents ouvrages des historiens : R. Caboz, A.  
Kemp et  P .  Denis , complétés par des déclarations de témoins et  diffé­
rentes recherches et études effectuées sur les théâtres d'opérations . 
Ces travaux révèlent des faits nouveaux qui méritent attention. Ainsi , 
en est-il des affrontements de Bellecroix (à l'Est de Metz) , qui apparais­
sent , maintenant , au premier plan de ce chapitre de l 'histoire locale . 
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Couvrant la cité messine à l 'Est , la Colline de Bellecroix a une valeur 
stratégique indéniable . 
En 1552 , quand Charles Quint investit Metz , c'est de Bellecroix que 
part la première attaque , le 23 octobre . Au XVIIIe siècle , l'ingénieur du 
Roi , Cormontaigne , construit sur le site , une « double couronne forti­
fiée » .  Ce dispositif très important est complété aux XIXe et xxe siècles 
par différentes installations de défense : cavaliers , casemates , etc . 
Une imposante caserne est édifiée en 1878 , le long de la route (Bou­
levard de Trèves actuel) : la « Kaserne Steinmetz »(1) devenue « Caserne 
Bellecroix » en 1919.  
Toutes ces constructiorts sont utilisées surtout comme entrepôt par 
la garnison française . De 1940 à 1944, l 'armée allemande adopte des dis­
positions identiques . 
En octobre et novembre 1944 , le Commandement allemand met le 
Fort Bellecroix en état de défense en vue de bloquer toute avance améri­
caine de ce côté de la ville . Champs de mines,  bâtiments piégés,  armes 
automatiques placés judicieusement sur les accès , rien n'a été négligé . 
C'est à la 95e Division d'Infanterie Américaine ou, plus précisément , au 
Groupement Tactique (« Task Force ») Bacon, issu de cette Division, 
que reviendra la rude tâche d'affronter toutes ces difficultés et embûches . 
Constitué à la mi-novembre 1944 , ce Groupement Tactique com­
mandé par le dynamique Colonel Bacon , part le 16 novembre d'Illange 
(à 25 km au Nord de Metz - rive droite de la Moselle) . Il avance rapide­
ment , en direction de Metz et parvient le samedi 18 novembre au matin 
devant Saint-Julien-lès-Metz . 
Deux régiments d'infanterie , appuyés par des blindés, partent à 
l 'attaque : le 378e R.I . ,  depuis Malroy, a pour objectif le Fort de Saint­
Julien, le 377e R.I . ,  depuis Chieulles , déborde le Fort Saint-Julien et a 
pour mission de prendre le Fort de Bellecroix . Après avoir traversé la 
localité de Saint-Julien (en y faisant 312 prisonniers) , le régiment , vers 
12 h, dépasse le croisement des rues Jean Burger et François Simon (à 
l'ancienne Tannerie) et se dirige vers Metz . Il s 'agit d'aborder l'entrée 
du Fort Bellecroix , située sur le Boulevard de Trèves actuel , après un 
virage à angle droit . C'est la Compagnie A qui doit s'engager la première 
dans ce secteur . Des « Jeeps » , équipées de mitrailleuse lourde avancent 
sur la route . Malheureusement , dans le tournant un champ de mines 
parfaitement camouflées , a été mis en place . Cinq « Jeeps » sautent . 
Des morts et blessés sont à déplorer . (Le Docteur Adrian , Chef de la 
« Mission Croix-Rouge Française pour la Moselle » en 1944, a été le 
témoin de ces combats . Au cours d'un exposé , effectué le 23 novembre 
1984 ,  à la Faculté des Lettres de Metz , il a déclaré notamment : « Nous 
avons été ahuris et subjugués par le courage et la folle témérité de ces 
soldats américains qui , malgré ce carnage , formaient à chaque fois de nouvelles vagues d'assaut . ») Des fantassins , marchant le long de cette 
route , sont , en ce qui les concerne , pris sous le feu d'une mitrailleuse , 
1) Du nom du Général Steinmetz, Commandant la 1re Armée Prussienne, pendant la guerre franco· 
allemande de 1870. 
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0 ,oo 1000 vos. 
Sur cette carte , la progression du Groupement Tactique (Task Force) du Colonel 
Robert L. Bacon. - A noter l'avance du 1er Bataillon du 377e R.I .  (1 ST BN 377) qui 
franchit la zone minée (mined area) , prend Bellecroix et pénètre dans le centre de 
Metz (suivi du ze Bataillon : 2 ND BN qui va vers le Sud de la ville) . - (MALORY = 
MALROY) . Collection : C.T. Roszell , Lexington, Kentucky, U.S .A.  Ancien 
combattant du 377e R.I . -U .S .  (Communiqué par M.  Georgen, Metz) 
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après ce même tournant et subissent des pertes .  Cette arme automatique 
est très bien placée. En aménageant une ouverture dans le mur d'escarpe 
du XVIIIe siècle , les Allemands ont installé là un remarquable emplace­
ment bien protégé par une épaisseur de mur de près de trois mètres. Le 
virage est directement dans la ligne de mire de l'arme . 
Un char « destroyer » (char lourd) intervient alors . Il s'installe sur 
la voie routière , en face de l'embrasure meurtrière et réduit la mitrail­
leuse au silence . La Compagnie A reprend la progression le long d� la 
route , protégée par des blindés. Elle pénètre dans le Fort , en prend 
possession et fait plusieurs centaines de prisonniers . La Compagnie C 
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fait mouvement à proximité au Nord du Fort . Il est environ 15 h .  Deux 
puissantes explosions<2l se produisent dont est victime cette Compagnie . 
Très durement atteinte , avec des pertes nombreuses (17 tués, 59 blessés) , 
elle se replie sur Saint-Julien . 
La Compagnie B la remplace . Certains de ses éléments traversent 
la Seille par le Pont Sainte-Barbe (qui n'a pas été détruit) en fin d'après­
midi (vers 18 h)(3l , s'installent dans l'Arsenal (près du Boulevard Paixhans) 
et même dans la soirée , dans la rue Marchant et la rue des Tanneurs . 
Dès le dimanche 19 novembre au matin , l'ensemble du Groupement 
Tactique<4l - du Colonel Bacon - première unité américaine à pénétrer 
dans le centre de Metz , poursuit sa progression victorieuse en direction 
des quartiers Cathédrale et Préfecture . 
Telle est , brièvement résumée,  cette action valeureuse . 
Ce fait d'armes et leurs conséquences : les pertes humaines subies 
(plus des deux tiers des victimes américaines à l'intérieur de la ville) ne 
doivent pas tomber dans le domaine de l 'oubli . Or, depuis plus de qua­
rante quatre ans , rien n'a été fait pour les rappeler aux générations futu­
res . L 'Association des Amis de la Colline de Bellecroix estime qu'il faut 
agir(s) . Elle propose l'édification d'un mémorial à la 95e D .I .  américaine 
sur les lieux mêmes des affrontements du 18 novembre 1944, c'est-à-dire 
dans le fossé Nord de Bellecroix, près du Boulevard de Trèves .  L'Asso­
ciation reçoit , avec reconnaissance , les dons destinés à la réalisation de 
ce projet. Précisons que cette Division a libéré , en novembre 1944, dans 
l 'agglomération messine : Woippy, Le Ban-Saint-Martin, Longeville , 
Saint-Julien et le centre-ville : quartiers Cathédrale , Préfecture , Saint­
Vincent , etc . Elle a fait prisonnier, dans le quartier du Pontiffroy,  le 
Général Kittel , Commandant la forteresse de Metz . Les Allemands , 
reconnaissant la bravoure des soldats de la 95e D.I . , les avaient nommés : 
« Les Hommes de Fer de Metz » (« IRON MEN OF METZ ») . Cette 
appellation est devenue la devise de la Division. Ainsi , les recrues actuelles 
de cette unité, basée en Oklahoma, portent-elles sur leur uniforme le 
nom de la ville de Metz . 
B .  HOUSSEMAND 
Président des Amis de la Colline de Bellecroix 
2) Ces explosions ont été extrêmement violentes à en juger par les témoignages des combattants du 
377e R.I .  D'après R.  Caboz, la Compagnie C s'est regroupée derrière un baraquement entre la route 
et la voie ferrée, près du virage. Cette baraque, bourrée d'explosifs piégés a alors sauté . Le Général 
P.  Denis, en ce qui le .concerne, pense que cet événement tragique est survenu à un autre endroit, 
près du fossé Nord, au cours d'une manœuvre d'investissement du fort par la Compagnie C. Le 
Docteur Adrian, cité précédemment, qui est passé sur les lieux en fin d'après-midi ne se souvient pas 
avoir vu des traces d'explosion de baraquement. Mais il a déclaré (le 23 novembre 1984) << avoir 
marché à cet endroit sur un magma de boue, de débris métalliques de toutes sortes et de cadavres, le 
tout amoncelé sur une hauteur de deux mètres >>. Quoiqu'il en soit , c'est bien dans le secteur Nord 
que cette malheureuse Compagnie C a  subi cette dure épreuve. 
3) Ce pont est dénommé parfois << Pont Fournier >> parce qu'il est le prolongement de la rue Fournier 
(près du C.E.S .  Arsenal) . Son nom exact est le Pont Sainte-Barbe. Ce passage au-dessus de la Seille a 
été utilisé dès l'époque gallo-romaine. Il s'agit alors du << Pont Rengmont >>. A partir du XVe siècle, 
les pélerins, en très grand nombre, empruntent ce pont et franchissent la porte fortifiée qui lui est 
attenante pour se rendre au célèbre pélerinage du Pays Messin : sainte Barbe - d'où la dénomination 
donnée au Pont et à la Porte qui a été démolie en 1904. 
4) C'est-à-dire : le 377e R.I .  venant du secteur Bellecroix-Arsenal plus le 378° R.I .  au Sud. Ces unités 
sont aidées et soutenues par des blindés de l'artillerie et du génie (canots d'assaut) du G .T. Bacon . 
5) Les Amis de la Colline de Bellecroix - 56, boulevard de l'Europe - 57070 Metz - C.C.P.  Strasbourg 
n° 615 02 K. 
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Progression des éléments de la 95< D.l .  (TFB : Task Force Bacon, 377< R.l . ,  378< R.I . )  depuis Bellecroix et Devant-les-Ponts vers le Centre de Metz . 
Les noms de rues sont indiqués en allemand. 
Collection de C.T.  Roszell , Lexington , Kentucky, U .S .A . .  Ancien combattant du 377< R.I .  (Communiqué par M.  Georgen de Metz) 
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20 novembre 1944 : le Colonel Robert L. Bacon (vêtu d'un imperméable) et son état-major, près du Pont de la Préfecture . 
(Au premier plan F.F.I .  messin mort au combat) Collection P. de Busson 
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Projet de Mémorial dédié à la 95° D.I .  Américaine . 
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